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^ Parc national 
dans le Nord
Créé en 1972, le parc na­

tional de l’lle Baffin a reçu 
récemment le nom de parc 
Auyuittuq. Ce mot, qui se pro­
nonce à peu près A-o-iou-itouk, 
signifie « terre de grandes 
glaces » ou « lieu qui ne fond 
pas » en inuktitut (langue es­
quimaude). Il a paru bien 
adapté pour désigner une région 
profondément marquée par la 
présence et le travail des gla­
ciers. La calotte glacière Penny, 
à elle seule, couvre plus du 
quart des vingt et un mille deux 
cents kilomètres carrés du parc 
national. Bien qu’il ne soit 
encore qu’en cours d’aménage­
ment, le parc a reçu l’année 
dernière plus de quatre cents 
visiteurs, dont un certain nom­
bre d’alpinistes de grande ré­
putation. Tous étaient venus 
par avion de Montréal, à deux 
mille quatre cents kilomètres 
au sud.

jjf Elections 
provinciales
Au terme d’une active 

campagne électorale, les élec­
teurs de la Saskatchewan, l’une
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des trois provinces des Prairies, 
ont maintenu au pouvoir en juin 
dernier, avec une forte majorité, 
le Nouveau parti démocratique. 
M. Allan Blakeney, leader du 
parti, est premier ministre 
depuis 1971. Avec quarante et 
un sièges sur soixante et un, 
le Nouveau parti démocratique 
dispose des deux tiers de la re­
présentation à l’assemblée pro­
vinciale. Il a cependant perdu 
quatre sièges tandis que le parti 
conservateur, qui n’en avait 
aucun, en obtenait cinq et que 
le parti libéral conservait quinze 
sièges. Traditionnelle « terre à 
blé » du Canada, la Saskatche-

wan est aussi, depuis une 
vingtaine d’années, un impor­
tant producteur de pétrole (20 
p. too de la production cana­
dienne). Mais cette activité n’est 
pas une industrie de main- 
d’œuvre et la population de la 
province (926 000 habitants en 
1971) a plutôt tendance à dimi­
nuer. Peu urbanisée, la Saskat­
chewan est la province cana­
dienne qui a le taux de popula­
tion agricole le plus élevé.

* Recherches 
dans VArctique
Des chercheurs canadiens 

et américains travaillent actuel­
lement au projet Aidjex, qui 
vise à mieux connaître les mou­
vements des glaces dans la ré­
gion arctique. L’étude des 
clichés pris par satellite conduit 
en effet à penser que les glaces 
se déplacent pour ainsi dire par 
tranches et non pas tout d’un 
bloc. Si cette hypothèse était 
vérifiée, la découverte aurait une 
grande importance pour l’avenir 
de la navigation polaire. Le pro­
gramme de recherche per­
mettra aussi d’étudier les rôles 
respectifs du vent et des cou­
rants marins dans la formation 
des glaces. Des océanographes, 
des glaciologues, des météoro­
logistes, des géologues, des 
géophysiciens et des biologistes 
constituent l’équipe de recher­

che du programme qui intéresse 
au total cent cinquante per­
sonnes et qui durera un an.

Production 
du minerai de fer
Le Canada devrait gran­

dement accroître sa production 
de minerai de fer au cours des 
années qui viennent. En effet, 
le Venezuela, principal fournis­
seur des États-Unis, applique 
depuis le 1er janvier une nou­
velle politique qui vise à réduire 
ses ventes de minerai, à prati­
quer des prix élevés et à ex­
porter de préférence des pro­
duits finis. Il s’agit d’une poli­
tique à long terme dont les 
effets commenceront à se mani­
fester dans un an ou deux. Les 
aciéries étatsuniennes s’appro­
visionneront alors au Canada 
encore plus largement. Le 
Québec, l’Ontario et surtout 
Terre-Neuve seront les pre­
miers bénéficiaires de l’accrois­
sement de la production et des 
ventes. Sixième producteur 
mondial, avec environ 50 mil­
lions de tonnes de minerai, le 
Canada exporte les trois quarts 
de sa production.

| Anik-3
Le troisième satellite ca­

nadien de communication, 
Anik-3, a été mis sur orbite en 
mai dernier. Comme les deux 
premiers, lancés en novembre 
1972 et en avril 1973, l’engin 
décrit une orbite circulaire à 
trente-cinq mille sept cents 
kilomètres au dessus de l’équa­

teur et il est géostationnaire. 
Il pèse environ trois cents kilos 
et peut relayer simultanément 
dix canaux de télévision en cou­
leur ou neuf mille six cents 
circuits téléphoniques. La série 
des Anik vise à assurer les 
télécommunications sur l’en­
semble du territoire canadien.

C’est en 1968 que le gouverne­
ment a décidé la création d’un 
système intérieur afin que la 
radio, la télévision et le té­
léphone puissent atteindre 
mêjne les régions les plus sep­
tentrionales du pays. Les sta­
tions canadiennes au sol capa­
bles d’émettre des signaux et 
d’en recevoir des satellites sont 
au nombre d’une cinquantaine.

g Fllm
pour enfants
Le film Tchou-Tchou, de 

l’Office national du film, a ob­
tenu plusieurs récompenses, en 
particulier le premier prix du 
cinquième festival international 
du film pour enfants qui s’est 
tenu à Los Angelès au prin­
temps dernier. Tchou-Tchou 
est fait de cubes de bois aux­
quels le réalisateur, Co Hoede- 
man, a donné vie. Voici une

ville comme en rêvent tous les 
enfants : une ville jeu-de-con- 
struction. La principale occupa­
tion de ses habitants est de 
s’amuser. Un intrus surgit, 
menace, bouscule tout, dérange 
tout, une bête digne de celles 
qu’affronta Ulysse : un dragon. 
Heureusement, la nuit tombe 
et le dragon s’endort au fond 
d’une caverne. Les enfants se 
transforment en héros et, par 
une de ces astuces inattendues 
dont ils sont coutumiers, font 
de leur ennemi leur meilleur 
camarade.

ht Transport 
de bétail
Une société d’Edmonton 

(Alberta) a mis au point un 
système de transport par avion 
du bétail sur pied qui comprend 
essentiellement de grands con­
teneurs climatisés et des rampes 
d’accès. Avec ce système, une 
compagnie de l’ouest canadien 
a transporté, en trois ans, vingt 
mille animaux de cent kilos et 
onze mille têtes de bétail pesant 
plus de cinq cents kilos.
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